
QUATRIÈME SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE LUNDI À MATINES 

Après l'Alléluia et ses versets, on chante les hymnes triadiques du ton occurrent (voir
Annexe 5 : Triadiques et Phatagogika des huit tons).

Après  la  première  lecture du Psautier,  on chante  le  Cathisme I (voir  Annexe 4 :
Stichères et Cathismes en Carême selon le ton de la semaine).

Après  la  deuxième  et  la  troisième  lectures,  on  chante  les  cathismes  suivants  du
Triode :

Cathisme II, ton 8

Fidèles,  prosternons-nous  devant  le  bois  très-saint  sur  lequel  le  Créateur  de

l'univers fut élevé : / il sanctifie l'âme et le corps de ses adorateurs / et purifie de

tout péché ceux qui jeûnent dans la foi // pour louer en tout temps le Christ, leur

unique bienfaiteur.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Le Verbe du Père est descendu sur terre, / un Ange de lumière dit à la Mère de

Dieu : / Réjouis-toi, Vierge bénie qui seule as conçu le Dieu d'avant les siècles

et notre Seigneur, // pour qu'il sauve de la mort tout le genre humain.

Cathisme III, ton 3

Arrivant à la moitié de ce saint Carême / et parvenus à vénération de la Croix, /

prosternés devant toi nous te crions : / Tu es grand, ô Christ ami des hommes, et

grandes sont tes œuvres, Seigneur, / car tu nous as montré ta Croix vivifiante ; /

aussi,  la  vénérant  avec  crainte,  nous  te  chantons :  //  Gloire  à  ta  miséricorde

infinie.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Comme un cep de vigne non cultivé, / ô Vierge très-pure, / tu as fait

croître une grappe merveilleuse, le Christ, / qui fait couler pour nous un

vin salutaire / réjouissant les âmes et les corps de tous ; / aussi en tant

qu’auteur de ces bienfaits nous te disons bienheureuse // et avec l'ange

te clamons sans cesse : Réjouis-toi, ô Pleine de grâce.
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LE LUNDI À SEXTE

Tropaire de la prophétie, ton 7

Seigneur, ne châtie pas dans ton courroux le peuple qui a péché contre

toi ;  /  ne  le  reprends  pas  dans  ta  fureur,  ô  Dieu,  toi  qui  es

miséricordieux ; / toute la terre te glorifie // et nous te prions : Dieu

saint, épargne-nous.

Gloire… et maintenant, le même.

Prokimenon, ton 6 (Ps. 61) :

En Dieu est  mon salut  et  ma gloire,   /  Dieu est mon secours, et  mon
espérance est en Dieu.

v. Mon âme ne se soumettra-t-elle pas à Dieu ? Car c’est de lui que vient
mon salut.

Lecture de la prophétie d'Isaïe (14, 24-32)

Ainsi parle le Seigneur Sabaoth : Il en sera comme je l'ai décidé, ce que j'ai résolu
s'accomplira : briser les Assyriens dans mon pays, les écraser sur mes montagnes. On
sera délivré de leur joug, leur fardeau ne pèsera plus sur l'épaule. Telle est la décision
qu'a prise le Seigneur contre toute la terre, telle est la main qu'il lève contre toutes les
nations. Ce qu'a décidé le Dieu saint, qui osera le rejeter, et sa main élevée, qui la lui
fera retirer ?

L'année où mourut le roi Achaz, fut prononcé cet oracle : Ne te réjouis pas, pays des
Philistins, de ce qu'est brisé le bâton qui te frappait, car de la lignée du serpent naîtront
des vipères,  et de leur engeance sortiront des dragons ailés.  Mais les pauvres gens
pourront paître en mes pâtures, et les indigents se reposeront dans la paix, tandis que je
ferai  mourir  de  faim ta postérité  et  disparaître ce qui  en restera.  Portes  des villes,
lamentez-vous, que rugissent les cités bouleversées au pays des Philistins, car du Nord
vient  un nuage de fumée,  et  nul  ne  peut  se sauver.  Et  que répondre  aux rois  des
nations ? que le Seigneur a fondé Sion et que les humbles de son peuple trouveront en
lui leur salut.

Prokimenon, ton 4 (Ps. 62) :

Je  te  bénirai  pendant  ma vie,   /  en   invoquant   ton  nom  j'élèverai  mes
mains.

v. Dieu, mon Dieu, pour toi je veille avant l’aurore. Mon âme a soif de toi.
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Prokimenon, ton 7 (Ps. 63) :

Le juste se réjouira dans le Seigneur, / et il mettra en lui son espérance.

v. Exauce, ô Dieu, ma prière, lorsque je t'implore.

Lecture de la Genèse (8,21 -9,7)
Le Seigneur Dieu se dit en lui-même : Plus jamais je ne maudirai la terre à cause de
l'homme et de ses œuvres, parce que les pensées de son cœur sont mauvaises dès la
jeunesse ; plus jamais je ne frapperai toute chair vivante comme je l'ai fait. Tant que la
terre durera, semailles et moissons, froidure et chaleur, automne et printemps, ainsi
que jour et nuit, jamais plus ne cesseront.

Dieu bénit Noé et ses fils, et il leur dit : Croissez et multipliez, emplissez la terre et
soumettez-la. Vous serez la crainte et l'effroi de tous les animaux de la terre, de tous
les oiseaux du ciel, de tous les reptiles du sol et de tous les poissons de la mer : je les
livre entre vos mains. Tout ce qui se meut et possède la vie vous servira de nourriture :
je vous donne tout cela, comme je vous ai déjà donné l'herbe verte. Seulement, vous ne
mangerez pas la  chair avec le sang qui l'anime. Quant au sang qui vous anime, j'en
demanderai compte à toutes les bêtes sauvages, et à tout homme je demanderai compte
de l'âme de son frère. Qui verse le sang de l'homme sera privé de son propre sang, car
j'ai créé l'homme à l'image de Dieu. Mais vous, croissez et multipliez, emplissez la
terre et soumettez-la.

Prokimenon, ton 8 (Ps. 64) :

Exauce-nous, Dieu notre Sauveur, / espérance de ceux qui voyagent sur
terre et au loin sur la mer.

v. A toi convient l’hymne, ô Dieu, en Sion.

Lecture des Proverbes (11, 19-12,6)
Un homme juste se procure la vie, la poursuite du mal conduit à la mort. Odieux sont
au Seigneur les chemins dépravés, mais il aime tous ceux dont la conduite est pure. A
coup sûr, le méchant ne restera pas indemne, mais la race des justes sera sauvée. Tout
comme un anneau d'or au groin d'un pourceau, est une femme belle et dépourvue de
tact.  Le  souhait  des  hommes  justes  aboutit  au  bonheur,  l'attente  des  méchants  se
disperse en fumée. Tel prodigue son bien qui encore l'accroît, tel qui épargne trop ne
fait que s'appauvrir. L'âme bienfaisante prospérera, et qui arrose sera arrosé. Le peuple
maudit l'accapareur de blé ; bénédiction sur la tête de qui le vend ! Qui recherche le
bien s'attire la faveur, mais qui poursuit le mal en sera accablé. Qui se fie en la richesse
s'y abîmera, qui s'appuie sur les justes sera florissant. Qui trouble sa maison héritera du
vent, et le fol deviendra l'esclave du prudent. Le fruit de la justice est un arbre de vie,
mais avant la  saison périront  les  impies.  Si  le  juste est  à  peine sauvé,  où donc se
montrera le pécheur ou l'impie ? Qui se laisse reprendre est l'ami du savoir, qui hait la
réprimande agit  en insensé.  L'homme de bien trouve grâce auprès du Seigneur,  de
l'impie mieux vaut ne pas parler. Nul ne peut s'affermir par la méchanceté, mais rien
n'ébranlera la racine des justes. Une femme vaillante est la couronne de son mari ; une
femme éhontée, la carie de ses os. Les pensées des justes ne sont que droiture, les
desseins des méchants ne sont que tromperie. Les dires des impies sont des pièges de
sang, mais la bouche des justes est pour eux le salut.




